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à nos amis NiCOL et RIGA.

DEUX COUPS DE MARTEAU
SA FRETE.

P a r o l v s  r , <‘. Musique de

G E D H E  et CALIXTE FIRMIN BFRN1CAT

PERSONNAGES.

A L C I N D O R EXCEMHJQVE 25 ANS

P O U P A R D I N HUISSIER 40 ANS

/

La scene se passe dans une chambre ou dans les jardins de la

maison de fou  s a Charenion.
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SCENE 1.

ALCINDOR_ Il est vêtu d’une façon excentrique, habit noir boutonné, tête de clown, perruque de 
jocrisse avec un hanneton■ au bout d'un f il  de fer, revenant sur le devante Parapluie rouge en ban-
do u ill ère._L’artiste pourra du reste composer son costume selon sa fantaisie.

Au lever du rideau, pendant la ritournelle Alcindor entre an scène gravement et salue le public.

Du 1 . R om ance B o u ffe .
MaestosoAndante.

,  j j  \  j i
f PALCINDOR.

Elephant lé_Maestoso.Andante.
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(il ouvre non parapluie pour 5  
ht, tyrolienhe seulement)
Allegro alla tyrolienne.71

O  .O' du nez.» O
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t i i s aT#'r77 y ’

bref!poursuivi, traqué par mes-créanners, 
je n’imaginai rien de mieux qne de me 
faire passer pour fou; je réussis parfai­
tement et Ion m’a en-fermé ici, à f.ha- 
renton, La, dans cette douce retraite, 
j’attends que mes créanciers lassés de 
leurs poursuites, les cessent. J'ai su, de­
puis, qu’ils avaient confié leurs créances, 
à un certain Poupardin, huissier rue Mau- 
buée... oh! ce Pou parch n je lui en veux,
(on entend un tapage infernal, des verres se 
brisajit, un coup de feu) Quel est ce brun, 
sans doute quelque fou qui s’échappe 
(regardant à droite) Diantre! cachons-nous. 
(i l  se cache n gauche)

ALCINDOR (s’avançant)

Je vous parie une pièce du pape que 
vous vous dites en me voyant, ce jeune 
homme a reçu un coup de marteau : oui 
et non. Pourquoi ce paradoxe, en voici 
la raison: Je comptais 22  ans et pas 
un rond dans ma poche,... n’ayant ries  
à faire, je fis des dettes... Pendant les 
premiers temps, mon oncle Lahore, an­
cien charcutier, les paya carrément, mais 
m’enjoignit de ne plus recommencer. Je 
jurai sur ses bretelles de cesser à ja ­
mais mes turlupinades, mais l'objet sur 
lequel j ’avais juré étant élastique, mon 
serment devais l'être aussi, et il le fut;

i

4058
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Ion el un mur que j ’ai franchi, non sans 
murmures,ce qui m'a conduit ici dans 
cette propriété qui me parait du reste 
assez cossue ...cossue avec une variante 
ça nu-, rappelle le teinturier.

ALCINDOR.

À h ! je respire! ce n’est pas un fou.
{il reste à l ’écart)

S C E N E  H

POHPARDÏN -  ALGINDOR (caché)

POLPARUIN. (Il déboule. plutôt qu'il rt'entre 

ni srène-vctements en désordre et taches de pein-

turc ■ sa fi(jure est également bleue, jaune,rouge,etc.

Ouf, sapristi, il m’a cinglé...et au pe­
tit plomb encore . (Il met son doigt sur le bas

des reins, puis apres goûte machinalement) .\on, 
c’était au s e l- j’aime assez le sel dans

k O L P A R i m

nant hi propriété) Tiens...mais c’est 
presque un château, un parc, une pièce 
d’eau...sapreloüe! mais si on allait me 
prendre pour un voleur, ce serait tom­
ber de Chary b de en Scylla,je donnerais 
quelque chose pour pouvoir voler comme 
un serin, bien en tendu, (voyant AUïndnr)M\l 

voici justement un habitant du château.
façon de s’habiller...

(E.xanu

un couplet... ou dans la soupe... mais 
dans cet endroit la !.. Ah! si jamais on 

à courtiser une femme ma-me repince 
rice,il pleuvra des chandelles dis six 
par exemple.fi/ veut s’asseoir) Impossible!
(Alcimier rentre en scène et écoute) Imaginez- 
vous que je fis la connaissance d’une 
teinturière de la plus belle eau; (il fa it 

une pirouette et pousse un cri)  Aie... seule­
Il a une singulière 
c'est un ongtnal.

ment il v a un chiendent... le mari qui 
nous a...surpris aujourd’hui... je n'aî dû 
mon saluf qu’à mon courage... et à une 
fuite habilement combinée à travers des

ALCINDOR (à part)

Il vient à moi,’il va m'aborder, allons, 
je vais m’en amuser un peu... redeve­
nons ton . (ils s'avancent et se fon t des rc-

baquels de teinture, des cloches à me- verences)

‘JC 2 . D u o .

mAllegro.
j M - —0 9 O
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Ah t C’est toi ma Hosal.
(Cascades pendant ces quatre .mesuras) J '

a s tf= e=e= je=*=
Sv.

Allegro. Point ne suis RosaLAh!
r \3 !>>•

t=Æ
î i 5
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_ bo! ah!

_ ba! ah!
Il*.

mm a

g ,  if ft f |p mm 5 S

POL PAR D IN .

C’est un original__ Il a
m arteau.

POl PVMUN .

Din... oui monsieur!coup deun
a l c i n d o r . ( à part)

Fichtre!je suis pincé, mon huissier ici, 
si je ne lui donne pas le change, me voi­
là dans de beaux draps.f/m*/*) Alors vous 
êtes Poupardin?

ALCINDOR .
Viens, nia Rosalba, que je passe la main 

dans la bobine.
POUP4R DI N .

Ah ça! pourquoi, diable, m’appelle-t-il 
Posai ha ?

POUPARDIN .

Huissier..à votre service.
A L C IM > 0H ALCINDOR .

Nous vies bien bon,vous m’en \u\vz saisi
POt PAR DIN

Mais vous, qui êtes vous?
ALC1ND0H.

(reprendn't /es allures d ’un fou) Je SUIS (une 
pirouetta) J e  SUIS. .(antre’pirouette)

POUPAHDIN.

J J essuie... c’est un domestique, vous 
êtes?..

Allons; viens!.
po d v a r d in .

Mais je ne suis pas Rosalba, encore 
une fois, je' suis IVmpardin, huissier rue 
Maubnée, 92 .

AI.CIIN DOR
\ avt*z (lilyO i l s

POU PAR n i  N .

Poupardin.■ lALCINDOR . AUCUN |k(>H.

Chut.. . ma Rosalba.Poupard. . . A.C. *0

te

te

MW####



13
mantes ; tout dun coup il chavir 
tournai... j ’étais toupie ... monsieur, j e 
tais toupie.

POLPASTtïN.

Je ne suis pas Rosalba.
ALC1INDOR.

Tu es Rusaiba te d i s - j e .
POEPARMN (vexé)

POU PA R ni  N (abruti )
Qu est-ce qu’il me c h a n te \l\t(<\t)ïant

une prise dans une queue de m f ) k n  u s e z  VOUS?bien m’appeler mon-Si vous vouliez 
sieur. S . V. P. U.OIiNDOH.

Je ne prends rien entre mes repas.
POUPAR P I N .

Alors vous faites des repas sages... 
cependant mon tabac est dans une queue 
de rat.

A L C I N D O R .

Avec plaisir... Écoute - moi seulement; 
ne le dis à personne, je  suis la grande 
toupie japonaise! O Patachon inspire - 
moi.

ALCINDOR.

le rat connue c. ieur.
POEPARDIN.

POEPARDIN.  

Que dites - vous?
ALCINOOR.

Je n'aime pas

Cruel, va!C h u t  !
ALCINDOR.

K h bien!' e t  vous* pourquoi êtes- 
vous i c i . . .  quel est 
marteau?

POEPARDIN.

Chut !
votre coup, deALCINDOR.

I n mauvais génie, vqnu de je  
quel enfer, (il tape sur le front de 1bupardin) 

POEPARDIN (vexé)
Mettez une barrière à vos déborde­

ments.

ne sais
POEPARDIN

Plait-  il?
ALCINDOR .

Oui', puisque vous avez 
dérangée, ou bien si vous aimez mieux, 
puisque vous avez la pomme de terre 
malade.

la sonnerie

ALCINDOR.

joli, très joli!
POEPARDIN,

Très

POEPARDIN.

Ah! bah!., elle est encore bien bonne 
celle -là!

Joli, quoi?
ALCINDOR

Le mot !
ALCINDOR .

Dame, puisque vous êtes ici !
POEPARDIN.

Où su is - je  donc ?
ALCINDOR .

Dans la maison de tous... à Charenton!
POE P AK 111 N .

POEPARDIN

Quel mot ?
ALCINDOR.

Barrière d enfer, (il lui retape sur le front)
POEPARDIN.

Jeune homme... assez...  c’est un tic..
ALCINDOR

Je reprends...un génie vomi, fasollasido- 
rémi...fi7 pirouette)de je ne sais quel tuf

mauvais tour, et voila comme 
m'est a rr ivé . Vous avez entendu 

parler de la découverte de la mèche au 
bonnet de coton et de la culture des 
pommes de terre fvites.(/wt7a»f ftb'li tique) 
Ah! ce fut une belle tempête p 
nuit d Orgie à la tour, le vaisseau se 
promenait au dessus des vagues

À Charenton?..
er m’a ALCINDOR .

Oui monsieur, à Charenton avec des. 
fous comme vous... comme “moi... (^ ‘pre­
nant les allures de sa folie) Et tenez...voila 
qu’on lâche la f icelle—  il f;,nt que 
je tourne ...  tournez avec mm... allons, 
vite! ôtez votre paletot ( il e h m k >• a 
lui retirer son pnlrtnt ) et tournez avec 
m oi.

joue ce
Ç»

oui* une

ecu-4038.
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POL I* A H I»1 N (a part)

11 y tient...que pourrais-je lui dire.Ah! 
j ’v suis, je vais vous narrer la cho»e. 

a l c i n d u r .

C’est ça pose-toi là et puis narre!
POLPARDIN.

Voilà! vous avez devant vous le célèbre 
chanteur Poupardim,macaroniMms-nous, 
ça fait bien... alors. Cil hésité)

AI. C1N D O R (fjr ili ch ' 'u.r)
Allons, dépêchez-vous !

POLPARDIN.

Est-il assez aimable... amadouons - le 
(il lui présente un morceau de sucre,Aieindor 
le prend et le mange)

PO LPA R u n .

fin mue- : monsieur, jamais .
ALCINUOR .

\ou> ï’e voulez pas de bonne volonté? 
alors <!«■ force (ri le fait tourner et lui

■a palet,-1) ,Si mes titres pouvaient 
ht poche, (il fouille) 

POLPARDIN.
Kondez- moi mon paletot*^<7 lutte p„,,r

/•■ reprendre)

ar-
bTOt e >

.!être i i.lTl

ALCTNIIOR

Jamais! (iis tirent, les' papiers tombent, 
Aleinijtnr rent s ’en emparer)

M O U l ’ A H I H N  (les ramassant)
Arrêtez, malheureux! une saisie-arrêt 

rmitre un certain gueux, un Alcindnr 
Lahure.

Àtcixnon.
Il est bon votre sucre,où prenez vous 

votre café?A LC 1 N D 0 R  ( à  part)
Ils V sont. (Pmipardin met les papiers 

dans la poche de son pantalon) Ah! je saurai 
bien les reprendre.
P'uipardinj

POLPARDIN.

Je le prends en famille.
ALCINIIOR.

Voyons, continuez,
POLPARDI N.

Je suis à vos ordresXbpéra venait de 
perdre Talma.On me fit débuter dans 
Triffouillada, le bâtard de la montagne, 
ou le bandit sans mère ni p a ire  de 
chaussettes.

(il s'approche de

POUPARDIN ( il se saine)
Vli d i a b l e !  s’il est enragé.ma situa­

tion devient critique, je donnerais 15 
centimes pour être... sur... I"impériale 
d'un omnibus, par exemple... Ah! mais, 
j ’ai sur moi un Eustache (il tire un 
N'approchez pas ou je vous découpe. 
(if erie de toutes ses forces)  NT approchez 
pas, n’approchez pas!

ALCINIIOR.

Finissez-vous de hurler?

canif]
ALCINDOR .

Connais pas! (Alcindor cherche a s'empa­
rer des papiers, Pmpardin l ’esquire)  Chan - 
lez-moi cet opéra.

POLPARDIN.

Aie! aie! voilà le hic,c’est que je pos­
sède une voix à faire fuir une légion 
de porteurs d’eau.

POLPARDIN.

a un proverbe qui dit: il faut 
hurler avec les fous!

ALCINDOR.

(tirant un etni a pipe et menaçant Ponpardin 
pistolet)  Si tu ne te tais 

pas, je le crible la figure, j ’en fais un 
moule à écumoire.

P OLPAR DI N.

Arrêtez, je ne suis pas vaccine !
ALCINDOR.

K h bien alors, approche et dis-moi quel 
c>( fou coup de marteau?07 le menacé toujours)

Il y

ALCINDOR.

le venire) A cause de la
.Jè

(lui tapant sur
v o i x . . .connue arec un

POLI PA R OIN.

Charmant—
A LOIN 1)0 R

Chante moi cet opéra, I
POU PA H 1)1 N

Vous êtes poli...je m exécute (annonçant) 
La ballade de Tvijjouillada.

(hs-jv, animal.
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que ce misé _ ra - ble,
r i F F r-v1

A ren _ du sa dépouille au dia _ ble.

S£
p.

S S-f*£

PistonsCors.

F
Allegro. (Ensemble à la reprise)

p-ÉIÉlpÉif
Aussi l’on croit bien qu’à Saint Ouen L’air est malsain Pour unF g red in .

AU?

%  m tt
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Aussi Ion croit bien qu’à Saint Ouen Pair est malsain Pour un g 'edin.
P

Jï
'J"'?Ly u  |u  LJ
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£

s'empare des pap iers)(ils dansent sur la ritournelle, Alcindar Jait tourner Poupardm >‘t
i ï

P Ê g
F

3 3
r

vous taire a rrê ter.ALC IN DOR ( criant)
ALCINDOR .

Oui! appelle affreux Poupardin, appelle, 
je dis que tu es fou, et je te fais enfer­
mer le peu de jo u rs  qui te reste à

POUPARDIN .
Oh! mais c’est affreux.

ALCIN DOR.

[)e plus, lu sais... la femme du teinturier, 
mot et je dis tout, je n'ai qu’un geste 

à faire pour prévenir le mari et alors...
POL PAR HUN .

G race 1 je vous prie...

Victoire! Victoire!
POUPAR ru N.

Que faites vous? Est-ce que 
lui reprend!

sa folie
vivre.

ALCINDOR.
Non! je ne suis pas fou, je  

mais été vieux démodé, re 
bien... je suis le débiteur que vous pour­
suivez, et qui maintenant vous nargue. 
Mais regarde donc com m e je te nargue!

POUPARINN.

Ah! je suis volé, mais je vais appeler,

ne l’ai ja- 
gardez-m oi

un

<|:i
0 5 b .



18 3UU0 francs vont augmenter mes frais.
ÀLCINDOR.

ÀL (UNDO K.
lu f rém is . . .  a lors écouté mes con­

ditions . . .  
misérable

i
Qu’importe, comme 'huissier plusvous me poursuivez pour une 

somme de 3 0 0 0  f ra n c s . . .  
prenez-moi comme premier c le rc  à 
5 0 0 0  franc 
ban don ne 1000  francs chaque année, 
en 3 ans nous sommes quittes.Choisi- 
sez la vengeance du tein turier, 1 in­
carcération perpétuelle dans une mai­
son de fous ou la tranquillité en me 
prenant comme clerc, allons parlez! 
j ’attends!

vous
de frais, plus vous vous enrichirez.aurez

POÜPARDIN.
Bravo, lu as de l’esprit, je  te prends 

comme Y! clerc.
d 'a p p o in te m e n ts . . . j ’a-s

ALCIN DOR.

(a part)  C’est égal je  ne serai jamais 
qu’un clore obscur.,., partons, mais a- 
vant (montrant le public)  chantons quelque 
chose ;i ces, messieurs.

POLPARDIN.
C'est bien le moins.... je  commence :POLPARDIN .

J ’accepte mais savez-vous que ces

% ° 4 . F in a l .
A llegro . _ Bien posé.mrïï j j, j'mPOIPAKDIN. ±

Puis _ qu’il est tant d’fous sur 

Bien posé.
Allegro.

Fois . »

PSPI ANO. Quai:Quatipizz. /T\ ■f—I*-
P  =6

m e
l

P

■m . J * i is1 F
te r .  re, Ex. eu_sez-nous aujourd’hui, Car c’est./nessieurs,pour vous plaire,

C lan

t  J. Il 1 B

cLvs.

B m : B
# •P.IIS

. Meme mouv*.ALC :t 2

£ r - f  ■ p  iM T I ' T ï
vue nous so mm s venus

È HÜ;M7
Dé.Les auteurs de celt’ ca s .  ca _ de, 

Même mouv1.
Buis.
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r

H
K i t
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Cors.
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raU molto.

# 1±
4.

Pardonnez donc leur toquade, Et fail’s leur eu_ sir’ntgagner leur pro_cès,_

5

î
-trf?

L = kl ) : l, ■6r-

7
Allegro.

p’tit succès./et ne leurxA Charenton !
p««p . ^  i ditesr :L

-0- x
à C h a rent on, Qi’on les transporte, Et

p = $ <■
À Charenton! 

Allegro .
les transporte, Età Charenton,Qu’on

O

S i t e
r - r i*

r " S T n tl i .
4 : 4î  j ?i

^ 4
/T\

0

■0±

de la sorte, A Charenton,
w m a Charenton, Ils reviendront à la raison.

EËÈ ESA. t= à

s
de la sorte,

M  h ;  i '  '  '   ̂ :--i
, . .

a Charenton, Ils reviendront a

X=M

À Charenton,
P. ; ,T 'la raison.

ü4 • ±  4  :=
0-

■9-

Iü
s

Si ? lS S4A i mJL#

.Danse.
f J

m
f r . r  #jë.f  . . tJLb 0H0

9

* £ * •  ■,*
> r F 1-4=5
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